
DES  A  U  T  E  U  R  S  ECCLESIASTI  QU  E  S.

JI.  Cm-  en dr°it  que  l ’ Euchariftie  eft  faite  par  la  confe-  

cile  dt  cration  le  Corps  de  J  e  s  v  s-C  hk  ist . Ce  qui  

JSicée.  prouve  que  les  deux  Conciles  tiennent  Ia  réali-  

tédu Corpsdej esu s-C hrist  dans  l ’ Eucha ­

riftie  ,  &c  qu ’ ils  ne  different  que  fur  1 ’ expreffion  &  

le  nomque  Fon  y  donne,  les  uns  voulans  que  

l ’ Euchariftie  méme  aprés  la  confecration  puiffe  

étre  appellée  &  conliderée  comme  une  Image  

&  comme  un  Type;  &lesautres  nians  formel-  

lement  que  les  Peres  lui  aient  jamais  donné  ce  

noia  aprés  la  confecration  : ce  qui  n ’ eft  pas  

tout  à  fait  veritable,  quoi-qu ’ on  ne  puiffe  pas  

dire  que  l ’ Euchariftie  puiffe  ètte  appellée  Type  

ou  Image  comme  lesautres  Images,  &  que  tout  

le  raifonnement  fondé  fur  cette  analogie  foit  

tres-fbible.

Les  Evéques  du  premier  Concile  nient  que  

les  Images  foient  de  Tradition  de  J  E  s  u  s-  

C hrist ,  des  Apótresou  des  Peres.  Ceuxdu  

fecond  foùtiennent  que  c ’ eft  une  tradition  de  

J  E  s  u  s-C  H  R.  i  s  T  qui  n ’ a  point  été  écrite ,  &  le  

prouventparl ’ hiftoire  de  la  ftatué  érigée  par  la  

femme  hemoroìffè  en  l ’ honneur  de  J esus -  

C  h  r  i  s  t . J ’ en  voudrois  une  meilleure  preuve.  

Ils  alleguent  les  autres  preuves  qu ’ ils  avoient  

apportées,  dont  quelq.ues-unes  montrent  bien  

que  l ’ ufage  des  Images  étoit  commun  dans  les  

Eglifes  dans  le  quatriéme  &  dans  le  cinquiéme  

Cecie;  maispas-une  ne  remonte  aux  temps  de  

J  E  s  u  s-C  hrist ,  des  Apòtres  ,  ou  de  leurs  

Succeffeurs  immediats.

Les  Evéques  du  premier  Concile  ajoùtent'que  

I ’ on  n ’ a  point  de  prieredans  l ’ Eglife  pour  fanóti-  

fier  les  Images.  Ceux  du  fecond  répondent  qu ’ il  

y  a  plufieurs  chofes  faintes  dans  l’ Eglife  qui  ne  

font  point  fanétifiées  par  aucune  priere  ,  mais  

quifont  faintes  par  leur  feulnom,  comme  la  

Croix  &  les  vafes  facrez  que  l ’ on  refpeéte  à  cau ­

le  de  leur  figure  &  de  leur  ufage.  Qu ’ il  cn  eft  

ainli  des  Images  qui  font  refpeétées  à  caufe  de  

ce  qu ’ elles  repréfentent  &  de  l ’ utilité  qu ’ elles  

peuventavoir.

Les  Evéques  du  premier  Concile  accufent  

qeux  qui  honorem  les  Images  des  Saintsdetom-  

ber  dans  le  Paganifme.  Ceux  du  fecond  fe  dé-  

fendent  fortement  fur  cét  article ,  &  foùtiennent  

qu ’ ils  ne  les  adorent  point  comme  ils  adorent  

Dieu;  mais  qu ’ ils  les  embraffent,  qu ’ ils  les  fa-  

luént,  qu ’ ils  leur  rendent  enfin  un  culte  exte-  

rieur  pour  témoigner  la  veneration  qu ’ ils  ont  

pour  les  Saints  qu ’ elles  repréfentent  ;  &  qu ’ ils  

s ’ en  fervent  encore  pour  s ’ inftruire  &  pour  ex ­

citer  des  mouvemens  de  pieté  dans  ceux  qui  les  

regardent.

Des  raifons  ils  viennent  aux  autoritez,  &  

alleguent  d ’ abord  deux  témoignages  de  l ’ Ecri-  

ture,  où  il  eft  dit  que  Dieu  eft  un  efprit;  que  lr  

ceuxquil ’ adorent,  doivent  l ’ adorer  enefprit&  die  ,ie  

en  vei'ité ,  &  que  Dieu  n ’ a  été  vù  de  perfonne.  ìlicéi,  ■  

Les  Peres  du  fecond  Concile  répondent,  que  

cela  ne  peut  s ’ entendre  que  de  la  Divinité,  &  

que  l ’ on  ne  doit  point  en  faire  application  à  

l ’ huaaanité  de  J  e  s  u.  s-C  hrist ,  avoiiant  ainli  

qu ’ ils  n ’ auroient  pas  approuvé  les  Images  de  la  

T  rinite.

Le  fecond  paffage  del ’ Ecriture  eft  ce  fameux  

paffage  du  Deuteronome ,  Vout  ne  nous  ferem  

foint  d'Idole  taillée.  Les  Peres  du  fecond  Con ­

cile  répondent  que  cela  ae  fe  doit  point  éten-  

dre  aux  Images  des  Chrétiens , que  cela  ne  re-  

garde  que  les  Juifs  &  les  Images  prophanes,  

&  que  Moife  lui-méme  a  expliqué  ce  precepte  

en  faifant  des  Cherubins  par  l ’ ordre  de  Dieu.  

Je  paffe  lesautres  paffages  del ’ Ecriture  qui  font.,  

bienmoins  concluans  que  lesprecedens,  pour  

'  venir  aux  témoignages  des  Peres.

Le  premier  eft  celui  de  Saint  Epiphane,  qui  

ne  veut  pas  que  les  Chrétiens  aient  des  Images  

ni  dans  les  Eglifes ,  ni  dans  lesCemetieres,  ni  

méme  dans  leurs  maifons.  Les  Peres  du  fecond  

Concile  foùtiennent  que  cette  lettre  eft  fauffe,  

que  Saint  Epiphane  n ’ a  pas  pu  étre  d ’ avis  con ­

traire  à  S.  Baùle,  àSaint  Amphiloque,  à  Saint  

GregoiredeNyffe,  &  aux  autres  Peres  qui  ont  

loiié  l ’ ufage  des  Images  ,  ils  auroient  peut-étre  

mieux  fait  de  dire  que  ce  Pere  parie  trop  dure-  

ment.

Le  fecond  paflage  eft  tiré  des  vers  de  Saint  

GregoiredeNazianze,  oùileft  dit  qu ’ il  ne  faut  

pas  mettre  fa  confiance  ni  fon  Efperance  dans  

les  couleurs,  mais  dans  les  cceurs.  Ce  paffage  

eft  bien  vague  &  ne  concerne  nullement  les  

Images  ;  mais  c ’ eft  une  penfée  morale ,  comme  

remarquent  les  Peres  du  fecond  Concile  de  Ni--  

cée,  par  laquelle  ce  Pere  fait  remarquer  qu ’ il  

ne  faut  point  que  les  hommes  mettent  leur  con ­

fiance  dans  les  biens  dece  monde  qu ’ il  com ­

pare  à  des  couleurs,  mais  dans  leur  bonne  con-  

fcience.

Les  paffages  de  Saint  Bufile  font  encore  plus  

vagues  : ils  difent  que  l ’ Ecriture  nous  send  

prefentes  les  Images  des  ames  des  Saints  &  non:  

cellesdeleur  corps  :  celane  détruitpoint  lesau ­

tres  Images ,  &  ils  ne  devoientpas  non  plus  pour  

les  combattre  alleguer  un  paffage  tiré  d ’ une  

Homelie  qui  n ’ eft  point  de  Saint  Chryfoftome.

Le  paffage  de  Saint  Athanafe,  qu ’ il  ne  faut  

point  adorer  de  creatures,  n ’ eft  que  cantre  les  

Idoles.  Celui  d ’ Amphilochius  a  quelque;chofe  

deplus  difficile  :  cePere  ditquenous  nedevons  

pas  avoir  foin  de  figurer  avec  des  couleurs  une  

repréfcntatioc  corporelle  des  Saints,  parce  que  

nous.-


